
wm latin su l tan Ui énwinint du comité, de la grève et signée 
Carrière : 
_ • CMnarade:>, 
""» Tous vous saTWtraels sont les «ouïmes que lesCom 
pagnies (ont monter sur te siiure : vous n'ignorée pas que 
les grévistes ont juré de tenir jusqu'à complète satisfac­
tion, mais pour que vos frères les grévistes puissent ré­
sister, il faut que chacun de ceux qui travaillent,loueurs 
et coopérateurs. comprennent leur devoir, il faut que, 
plus que jamais, voua leur veniez en aide : vous ne 
voudrez pas endosser U responsabilité de la reprise du 
travail qui se produirait fatal ;mt.ut, si vons restiez indif­
férents devant la misère qui sévit sur ceux qui défendent 
vos droits comme le leur. 

» Faites plus que jamais votre devoir et les grévistes 
sauront le faire également. » 

Un cocher annonce que v e n o d i malin, trente amis 
des grévistes sont allés chercher des voitures dans les 
dépots et sont partis pour Maisons-Laffitte où ils doivent 
les abandonner. 

La préfecture de volice n'a pas été avisée que les scè- 1 
nés de violences qui se sont produites, hier, lors de la 
sortie des voitures des dépôts se soient renouvelées ven­
dredi matin. 

Plus de 2,000 cochers assistaient, vendredi, à la réu­
nion. 

M. Carrière, au sortir du ninistère de l'intérieur, s'est 
rendu a la Chambre des députés pour demander à plu­
sieurs députés de la Seme.et .jn particulier à M. Mesureur, 
d interpeller le ministre de l intérieur sur les faits qui 
se sont produits hier à la Vi''ette. 

V u e v o l t a i r e e n f e u ! 
Ctichy-la-Garenue, 3u juin. — Vendredi matin, la voi­

ture portant le numéro 2,661> de la Compagnie générale a 
été trouvée en feu, rue du «ois, près du chemin de fer 
de t'Ouest.Le feu avait été n.is a la ide de pétrole dont on 
a trouvé plusieurs bouteille:) sur les l ieux. La voiture est 
entièrement consumée : les t arnais avaient été hachés. 
Quant au cheval, i l a disparu. 

La police recherche le coclier auxiliaire. 

L'ASSOCIATION RÉPUBLICAINE 
Discours des M. Spuller 

Hier soir a e n lieu, au P» lais des Arts libéraux, au 
Champ-de-Mars, le banquet le l'Association républicaine, 
auquel assistaient environ 300 convives. M. E. Spuller, 
sénateur, président de l'Association, présidait ce banquet 
a la On duquel il a prononci un discours dont voici les 
grandes lignes : 

Après avoir fait l'éloge de M. Jules Ferry, son prédé 
cesseur à la présidence de l'Association, qui « marqua, 
dit-il, le règne de la liberté de conscience », M. Spuller 
indique le rdle de l'Association nationale républicaine 
pendaét la période électorale et fait un pressant appel à 
la poche de ses membres. 

Parlant ensuite de la question des ralliés, M. Spuller 
d i t : 

« Nous n'avons pas à défendre la République, personne 
ne l'attaque plus, au moins ouvertement. Les ancien 
partis n'abdiquent pas, car les partis n'abdiquent jamais 
mais i ls achèvent de s user, de s'elïriler, 

» Aux candidats qui solliciteront nos suffrages, nous 
leur demanderons : Etes-vcus des républicains, de bons 
républicains ? Venez-vous a la République, non pour la 
trahir, mais pour la servir. Nous tenons à ne donner nos 
voix q u à des républicains. Nous n'insisterons pas sur 
la date de votre républicanisme, si vous faites comme 
les hommes respectes et vénérables qui nous ont aidé à 
fonder la République et qui. à travers certaines crises, 
en ont ete les soutiens les plus fermes et les plus li 
deles. 

» Si ces candidats veulent faire comme ceux dont je 
cite l'exemple, oui, nous les acceptons. Si, au contraire. 
u s veulent entrer dans la République pour y porter le 
trouble et le désordre el s'ils ne savent pas faire à l'e«-
prit nouveau les concessions qu'il exige, nous leur 
dirons : « Restez chez vous. » 

» Comme corollaire du surtrage Universel, nous avons 
fondé l'instruction universelle, puis, après l'instruction 
universelle, le service militaire universel. Nous ne pou 
vons pas sortir de ces deux termes. Aux candidats iju 
ne pourront pas les accepter, nous leur dirons :« Passez 
votre chemin.» 

M. Spuller se déclare ensuite pour la protection du 
travail, pour un gouvernement fort; il veut une Cham­
bre qui ne se place pas au dessus du suffrage universel, 
mais qui donne elle-même l'exemple du respect des lois; 
il réclame l'harmonie entie les corps constitués ; il de­
mande encore que .. les députes ne dénaturent pas le ré­
gime parlementaire eu se finissant dans des applications » 
et qu ils « cessent d'obéir à la dictature de certains co 
mites qui s'arrogent le droit de procéder par voie budgé­
taire a toutes les réformes, même les moins étudiées et 
les plus impraticables. 

En terminant, M. Spuller demande au pavs de redouter 
la médiocrahe et de faire cas des hommes qui ont fourni 
des preuves de talent et d'aptitude à gouverner, 

LE MCTBGOT SOCIAL EN BELGIQUE 
Le mouvement social chrétien va bon tram en Belgique 

Nos voisins auront bientôt tout une organisation catho­
lique des ouvriers. D'après l'attitude de certaines feuilles 
gouvernementales, ou peu:: croire que le m'nistère belge, 
nien que catholique, conçoit à ce sujet des perplexités; il 
semble redouter que l'on aille trop vite e t^rop loiu. 1,Ï 
démocratie se mêle de l'affaire, et cela trouble un peu une 
partie de la l>ourgeoisie. Or a même annoncé, il y a quel­
ques semaines, que. 1 ôpiscopat belge allait faire un acte 
eoiiecuf pour rappeler l e groupe des catholiques démo-
«.rates aux principes et à la prudence. 

Ce bruit avait trouvé de l'écho en France dans le 
groupe conservateur et mémo chrétien qui accepte vague­
ment 1 idée des réformes à la condition qu'on se garde 
i aller Jusqu'à la pratique. Nous avons lieu de croire 
«Mil néta i t pas fonde. Les « catholiques démocrates », 
aides de prêtres actifs, coiitinueut leur tfuvre. 

Uans tous les cas, il est sûr que si telle parole ou tel 
acte paraissait mériter un avertissement ou un blâme, il 
n y aurait rien qui pût s appliquer au mouvement lui-
même. Ce mouvement, en effet, le clergé belge s'y mélo 
de plus en plus et obéit ainsi aux conseils du Pape comme 
le prouvent les lignes suivantes extraites d'une confé­
rence faite aux mineurs c!e lloUogne par le curé de cette 
paroisse ; 

Mgr l'évêque de Liège a fait cette déclaration à son 
retour de Jérusalem : . I * Pape a dit qu'il y a nécessité 
a améliorer le sort If l'ouvrier et il m'a recommandé de 
dire au clergé d'aller au peuple avec le dévoueineut que 
savent déployer les missionnaires. » 

yuaud le Pape parle aio»t. c est à tous qu'il s'adresse. 

NOUVELLES DU JOUR 
t S t m p e n s i o n ri.- p a i e n t ' i n ~ — L e C o m p t o i r 

L y o n - W l c i n a m l — l ié f ic i i d e I ? m i l l i o n -

D'après les renseignements de vendredi, le passif du 
Comptoir Lyon Allemand s'élèverait à l i ou 14 millions 
environ. Mais il est probable que ce chiffre sera augmenté 
par suite des risques d'endossement. 

On évalue en effet à 'i millions le montant eu papier 
circulant avec la signature de la maison, et le recouvre­
ment de ces trailes donnera certainement lieu u îles 
mécomptes. 

L'actif nominal est de lieaucoup supérieur au passif; 
mais on n'a encore aucune évaluation positive de sa va­
leur réelle. 

La suspension du Comptoir Lyon-Allemand ne ijenl 
entraîner aucune conséquence p o u les maisons de 
banque de nulle place, car les. créances sont très di-
v Isrt'S. 

lin peut craindre malheureusement qu'il n en soit pas 
'!•• même pour le commerce de la bijouterie. 

l u grand nombre de fabricants, auxquels le Comptoir 
I von-Allemand faisait un large crédit, ne pourront plus 
faire face à leurs engagements si ce crédit leur est coupé 
brusquement. 

Ou dit que des efforts sont faits pour remédier à cette 
situation el qu'eu cherche a opérer une reconstitution 
de l'affaire. 

1 / é l e o t i o u MMiaiioi'ialr d u !• iniaf<••'<• 
M g r d e C a b r i è r e t t r e f u » e l a c a u i i i i l a i u r c 
Brest, 30 juin. — Un assure que Mgr de Cabreres. év 

que de Montpellier, a refusé la candidature sénatoriale 
pour l'élection du 23 juillet. 

l / é p i d é m i e c h o l é r i f o r m c 
Toulon, 30 juin. — H y a eu aujourd'hui un décès clio 

lénque à Toulon, un à l'.lôpital naiiil-.Mandrier et un 
La Senne. 

Montpellier. •*> juin. — un n'a pas constaté de décès 
cholérique aujourd'hui. 

Cette, 30 juin. — Aujourd'hui, il n'y a pas eu de décès 
cholérique eu ville, un eu a constaté un au lazaret et un 
autre aux salins de \ illeroy. 

C m (ri-»'»»" 
Toulouse, 30 juin. — Une grève vient d'éclater parui' 

les layetiers. inalleliers, les patrons ayaut refusé d'ap' 
pliijuer les nouveaux tarifs élaborés par la chambresyn" 

n i e l l e ouvrière 
U n A n g l e t e r r e . — A v a n t l e m a r i a g e p r i n c i e r 

Londres. 30 juin. — Ce soir il y a en un grand diuer 
,de famille anquel assistai! le tzarevitcli. Apres le dîner, 
' les hôtes royaux se rendus au grand bal de la cour don­

né * Bnckinsbani-Palace. 
La visite du Uarevich a la Reine se fera demain à 

Windsor, en demi apparat 
A r r i v é e d e L e u r s M a j e a t é * d e U a n e m a r c l . 

' Londres, 30 juin. — Le roi et la reine de Danemarck 
sont arrivés au port de llawiek et à la gare de Saint-
Paitcraie à midi 14. i l s ont été reçus par le prince et la 
princesse de (laites et leurs ( niants. Le prince de Walde-
mar accompagne Leurs Majestés. 

L e » • M v e r a i n c t B e l g e M e n A n g l e t e r r e 
Londres, 30 juin. — Le ioi et la reine des Belges arri­

veront aujourd'hui À Londres. 
\ o u v e s m M i n i s t r e 

Let» s u r v i v a n l M d u « \ i«- lori« » 
Malle, as juin. — I n instant après l'arrivée du itMjar 

• t du l>k<iéton avec les survivants du Victoria, an mo­
ment ou les deux navires franchissaient la |Hirle de Vie 
lona , les chaînes d'un pont mobile se sont brisées, lieux 
bou i l l i e oui ete lu • el ui: autre grièvement blessé. 

l e • l l o a a e H u l c » 
Londres, 30 juin. — Chambre des commune*. — La 

proposition de M. Gladstone tendant à accélérer la dis­
cussion du « Home rtile » et de clôturer la discussion le 
30 juillet prochain, a élé adoptée par 29» voix contre 267, 
soit une majorité de 3t. voix. 

La séance a été suspendue après ce vote au milieu 
d'une grande agitation. 

U n d i scours dn P a p e 
Rome, 30 juin. — Aujourd'hui, en recevant des dépnta-

tions du clergé oriental, le Pape a prononcé un discours 
très important. 

Après-avoir affirmé sa sollicitude pour l'église orien­
tale, le Pape a parlé des résultats du congrès de Jérusa­
lem et a fait l'éloge du cardinal Langénieux. 

Léon XIII a rappelé tout ce qu'il a fait pour l'union 
des deux églises et a ajouté qu'il étail trop âgé pour voir 
s'accomplir cette grande œuvre, mais qu'il était heureux 
d'en avoir posé les fondements. 

Dans les hautes sphères ecclésiastiques, on dit que ce 
discours prouve que le Pape, contrairement aux efforts 
de la diplomatie de la Triplice, cherche à favoriser en 
Orient l'union des deux influences française et catho­
lique. 

X. a m b a s s a d e u r de F r a n c e a u p a l a i s Impér ia l 
Vienne. 30 juin. — L'emperenr a reçu cette après-midi, 

en audience particulière, M. Decrai's, ambassadeur de 
France. 

Dans cette entrevue, M. Decrais a Informé l'empereur 
François-Joseph de sa nomination probable au poste de 
Londres. 

Les b a l * i m m o r a u x 
Paris, 30 juin. — Les organisateurs des bals des « Qua-

tre-z-arls - e t « Fin-de-siècie » ont été condamnés aujour 
d'hui par la 8e Chambre correctionnelle à 100 francs 
d'amende chacun ainsi que les modèles. 

En outre, Mlle Lassalle est condamnée à quinze jours 
de prison avec application de la loi Bérenger. 

Mlle Marcou Delorme est condamnée à huit jours avec 
la même faveur. 

Conséquence» d e s dernière» é lect ion» 
p o u r l e Relctostag 

Strasbourg, 30 juin. — Le gouvernement allemand 
comptant sur le vote de la loi militaire et de« dépenses 
qu'elle entrai ue.'a. vient d'ordonner la constrnetion « im­
médiate » à Metz de trois casernes destinées à recevoir 
de nombreux contingents. La construction de l'une 
d'elles, qui s'élèvera entre le Ban-Saint-Martin et Longe-
Ville (et qui est destinée à l'infanterie.) vient d'être ad­
jugée à un entrepreneur de Metz, moyennant 1,125,000 
francs, 900,000 marks. 

Une autre sera établie pour la cavalerie près de Saint-
Privat-Montigny, sur un devis de 1.2.10.000 francs. 

Une troisième, pour l'artillerie, est adjugée à un entre­
preneur de Cologne, sur un devis de 1.330.000 francs. 

Enfin, les plans relatifs & la construction projetée de 
l'immense hôpital militaire de Montigny, sont revenus 
hier de Berlin revêtus de l'approbation ministérielle. Les 
travaux, dont le devis s'élève à 2.800.000 francs, vont 
commencer le 15 juillet. 

Berlin, 30 juin. — La Gazette de Vosi, jusqu'ici adver­
saire acharné de la loi militaire, déclare, qufau cas où le 
gouvernement accorderait l'introduction du service de 
aenx ans, les partis libéraux devraient faire les sacri­
fices nécessaires pour renforcer la puissance militaire du 
pavs. 

fis devraient toutefois exiger la réalisatiou de certaines 
reformes. 

P l a i d e u r i r a s c i b l e 
Genève, 30 juin. — Un nommé-Baud, artiste peintre, 

mécontent de la tournure que prenait sou procès, a tiré 
ce matin, dans l'escalier du Palais de justice un coup de 
revolver sur M. l'auly. président du tribunal Civil, et l'a 
blessé au bras. 

C'est, tlflê habitude chez Baud de prendre les magis­
trats pour cibles: il y a une vingtaine d'années, il avait 
lancé des ueufs pourris à la tête du président du tri­
bunal. 

Il répondra devant la justice criminelle de ce moyen de 
procédure.,, extraordinaire. 

U n e b a n d e d ' a s s a s s i n s 
Les feuilles bulgares aiinoiieeiU. la découverte d'une 

baude d'assassins composée du vaguemestre du 1er régi­
ment de cavalerie, d'un gendarme nommé Antoine Spas 
et de leurs femmes. 

Les premières victimes de ces assassins ont été leurs 
propres parents, morts empoisounès. Les crimes, dont 
les premiers remontent à I88t>. seraient très nombreux. 
Ce qui est curieux ••'est due les deux hommes taisaient 
autrefois partie d'une bande de brigands des plus redou­
tés e t on ne les aurait admis dans l'armée et la gendar­
merie que pour en débarrasser le pays. 

L Œ u v r e d e s Cercle* 
Evreux, 30 juin. — L'assemblée régionale de l'Œuvre 

des Cercles sous le patronage de l'évêque, s'est ouverte 
aajourd hm sous la présidence de M. .Martin, assisté de 
M. l'abbé Carnier, de M. liarmel, du II. P. Dulac. 

L'assistance était nombreuse. 
Lue adresse a été envoyée au Pape. 

P u b l i c a t i o n s o c i a l e 
Dans une quinzaine de jours paraîtra, à Bordeaux, un 

nouveau journal anti-socialiste, intitulé : La Justice so 
date (abonnements 5 fraecs par an), qui sera dirigé par 
M. Naudet, dont ou n'a pas oublié la conférence remar­
quable qu'il donna à Roubaix et la joute brillante, à 
Lille, contre le député socialiste Lafargue, au lendemain 
de la Clôture du Congrès du Nord et du Pas-de-Calais. 

!>• c a d a s t r e 
Paris, 30 juin. — Dans sa séance, la sous-commission 

juridique du cadastre a continué l'examen des questions 
relatives à la responsabilité des personnes préposéesàla 
tenue des Livres fonciers. 

Elle a décidé que le juge de.palx sera responsable de 
toute faute, fraude ou collusion commise en certiliaut 
les signatures apposées au bas des bordereaux servaut de 
base aux inscriptions. 

Les conservateurs fonciers seront tenus de se confor­
mer, sous peine d'amende, aux prescriptions de la loi 
foncière: Us répondront, en outre, du préjudice résultant 
des irrégularités, nullités ou omissions d'inscriptions. 

L e Consei l de s m i n i s t r e s 
Paris, .m juin. — U n'y aura demain samedi m conseil 

des ministres, ni conseil de cabinet. 
La prochaine réunion des membres du gouvernement 

aura l i eu mardi. 
M. Viette, ministre des travaux publics, a quille Paris 

vendredi soir à 10 heures 30, pour aller inaugurer le che­
min de fer de Mauriac à Vendre*. 

Le v o t e d e s d é p u t é s 
M. de Baudry-d'Asson, député de la Vendée, a déposé 

une proposition tendant à inodilier le règlement de la 
Chambre en ce qui concerne le vote des députés : 

« Cousidéraût, dit l'exposé des motifs, que les manda­
taires doivent avoir une opinion sur toutes les questions 
soumises au Parlement et à plus forte raison quand il 
s'agit d'un hudget de 3 milliards Mu millions, j'ai l'hon­
neur de réclamer le vote obligatoire pour tout député 
qui ne serait pas sa congé régulier. » 

Voici le texte de la profHisition de M. de liaulrv d'As-
soli : 

Article 1er. — L'abstention est interdite à tout député. 
Art. 2. —Seront portés au Jourum(officiel comme ab­

sents sans congé régulier les députés qui n'auraient 
point pris part aux scrutins. 

Congrès s o c i a l i s t e 
Bordeaux, .ni juin. — Les socialistes de la llironde 

iiaudrojH à Libourue, un Congrès départemental les 1er 
et ï juillet. A l'ordre du jour est Inscrite» question sui-

ante : Examen des questions |iortées à l'ordre du jour 
du Congrès international de Zurich. 

M. Jules lluesde doit assister à ce Congres. 
Toujours M. Eiffel 

Paris. 30 ju in .— M. Eiffel a l'intention de quitter défi-
iiitivenieut Paris p iur se fixer à Vevey. en Suisse, ou il a 
acheté une villa entourée d'un parc immense. 

A s s a s s i n a t A Cherbourg 
Cherbourg, :tO juin. — La nuit dernière, à C.lierbjurg. 

une fille de meeurs légères, nommée Julie Simon, a été 
assassinée à coups de sabre baïonnette, par un soldat. Le 
meurtrier n e s i pas encore connu. 

M. R o u v i e r v i c t i m e d un acc ident de v o i t u r e 
Paris. 3o jniu. — La voiture de M. Bouvier, ancien 

ministre a été reuversec hier par un camion. 
M. Rouvier n'a reçu que quelques contusions fort |ieu 

graves. 
M. W e r t h e r - n e Cesti 

L'Intransigeant donne les renseignements suivants, 
dont nous lui laissons la responsabilité, sur M. de Cesn 
dont il est question si souvent à propos de l'affaire des 
documents anglais. 

Werther de Cesti a été élevé à-La t i é d i e . 11 avait pour 
tuteur l'un des plus hauts fonctionnaires de la préfec­
ture depol iee , le sieur B . . . Testé, depuis son protecteur. 

C'est à l'inHuenee Ju sieur I I . . . , i |uest duc 1 impunité 
dont à joui jusqu'ici Wcrther-de Cesli. 

Plus de quatre cent-i plaintes en escroqueries ont été 
déposées contre cet individu, notamment par M. M..., fils 
d'un notaire de la Sarthe; M. H..., mort depuis, etc., etc. 
Les sommes sur lesquelles portent Ces plaintes rîpréseu-
teut quatre millions environ.l'ne dizaine dé juges ont été 
désignés par le parquet, mais jamais Werther-de Cesti n'a 
été poursuivi. 

Werther-de Cesti est invulnérable, comme le bouillant 
Achille, et les gémissements de ses dupes restent sans 
écho. C'est un homme très protégé. 

N é c r o l o g i e 
Paris. 30 juin. — On annonce la mort à l'âge de soi­

xante-dix-sept ans, de M. le comte Richard d'Audlau. Le 
défunt élail le beau-père du ceinte Albert de Mun. dé­
puté du Morbihan. Les obsèques auront lieu samedi, à 
dix heures, en l'église Saint-Pierre de Chaillot. 

L e p o u r v o i d« l ' a n a r c h i s t e P o r e s t 
Paris, 30 juin. — Le 26 mai dernier, un anarchiste 

nommé Forest, qui avait été arrêté au moment où il ten­
tait de dévaliser à main armée le dépôt des voitures de 
la Compagnie l'Urbaine, à sl-tiuen, était condamne, par 
la Ccur d'assises de la Seine, à la peine de mort. La 
Chambre criminelle de la Cour 4e cassation vient de 
ejeter le jiourvoi de Forest contre l'arrêt de la Cour 

d'assises. 
M. P l o u r e n s 

Par», 30 juin.— M. Flonrens. ancien ministre des affai­
res étrangères, pouisuit définitivement devant la cour 
d'assises, pour diffauialioii : 

L'Estafette, le l'aris et le. Itadinit qui lui avaient prêté 

La prlnoe D a s n g - d t a e r A P a r l a \ 
On dit que la situation dn prince Dnong-Chacr, actuel­

lement à Paris, est devenue très délicate au Cambodge 
(In prétend qu'un fonctionnaire, proche parent, parait il 
de M. de Lanessan, aurait manqué vis-à-vis du prince! 
des égards les plus élémentaires et que celui-ci seul vu 
oblige de se réfugier à Bangkok, où les Siamois l'ont mis 
en demeure de soulever contre nous les population» 
cambodgiennes. Le prince a refusé. 

11 est venu offrir ses services à la France tout en de­
mandant justice. 

L e s a b l é g a t s 
Paris, 30 juin. — Mgr Morosini, secrétaire de la non­

ciature à Paris, a présenté hier les deux Ablégats au 
comte d'Ormessoii. Le ministre des affaires étrangères ne 
les a reçus qu'aujourd'hui. 

LA KKMISK DES BARRETTE» 
Elle n'aura pas lieu lundi, comme on l'avait annoncé, 

mais mardi après-midi. 
Cette cérémonie ne sera pas précédée de la messe, ni 

suivie du déjeûner d'usage. Les médecins ont recoin 
mandé à M. Camot de ménager ses forces. La cérémonie 
sera réduite au strict nécessaire et durera moins d'une 
heure. 

L. E. les cardinaux Bourret et Lécot sont a Paris. 3. 
Eminence Lécot est l'hôte de M. le curé de Passy, S. Emi-
nence Bourret est descendue chez les Pères Lazaristes de 
la rue de Sèvres. 

S o c i a l i s t e s e t a n a r c h i s t e » 
Le Havre, 30 juin. — Une réunion socialiste a et! lieu 

hier soir, à la salle de l'Elysée, pour le choix de deux 
nouveaux candidats eu remplacement de MM. Faure et 
Siegfried. 

Plusieurs anarchistes ont déclaré que le socialisme 
« c'est de la blague. » 

L'Assemblée a voté en principe le choix de deux can­
didats ouvriers. 

L e b r i g a n d a g e e n A m é r i q u e — Voleur l y n c h é 
On annonce du Texas que des brigands ont essayé de 

dévaliser un train se rendant à Arkanzas. 
Les voleurs, au nombre de trois, ont tué le chauffeur 

3ni refusait d'arrêter le train, mais ils ont pris la fuite 
evant l'énergie des voyageurs. Ceux-ci les poursuivi­

rent et eu capturèrent un qui fut lynché séance tenante. 
Le commerce f r a n c o - a r g e n t i n 

Londres, 30 juin. — La situation commerciale d e l à 
République argentine, pour le dernier trimestre.déRiontrc 
que la France remplace l'Angleterre à la tète du commer­
ce extérieur. 

L e t a a r s w l t o a à L o n d r e s 
Londres, 30 juin.—Le tsarewitcb est arrivé à i l heures 

a la station de Charing-Cross. 
Une compagnie d'infanterie rendait les honneurs sur le 

quai de la gare, et un escadron de horse-guards se trou­
vait dans la cour. 

Le prince et la pr :ncesse de Galles, le duc d'York, le 
duc de Cambridge, l'ambassadeur de Russie et Madame 
Staal, le consul général de Russie et tout le personnel de 
l'ambassade attendaient sur le quai. 

L'hymne russe a été joué par la musique de la garde 
Lorsque le tsarewitch descend de son wagon, il est 

accueilli très affectueusement par le prince el la prin­
cesse de Galles. Le tsarewitch est monté en voiture avec 
le prime, la princesse et le duc d'York. 

U n dément i 
l'aris, 30 juin. — Nous parlons daus le corps du jour 

nal, d'après noire confrère le Figaro, d'un vol qui aurait 
eu lieu au quai d'Orsay. 

L'agence Havas communique à ce propes la note sui­
vante : 

• I n journal du malin déclare que la correspondance 
de M. de Reverseaux avec le ministre des affaires étran 
gères aurait été volée au quai d'Orsay et que notre re 
présentant auprès du khédive serait venu,il y a plusieurs 
mois, en France, toul exprès pour reconstituer de mé­
moire le dossier à l'aide de ses souvenirs personnels. 

s II n'y rien de vrai dans ces affirmations. 
» Aucun papier n'a été dérobé au quai d'Orsay. 
» M. le marquis de Reverseaux a quitté la France le 11 

novembre 1892 à l'expiration de son dernier congé, et il 
n'a jamais eu besoin de recourir à ses souvenirs person­
nels pour reconstituer un dosssier qui n'a jias disparu. » 

l a w a m é d e t ' o r n é l i u a H e r / . 
Paris,30 juin . - - Le docteur Frazer télégraphie de Bcur-

nemoutli, à i h. 32 : 
« La situation de Cornédus lier/ esl stationnai re, mais 

elle reste grave. 

L ' A n g l e t e r r e . l ' I t a l i e e l l a M é d i t e r r a n é e 
U n e n o t e r u s s e 

Saiiil-Pétersbourg. 30 juin. — L K Moineau Temps ex po­
sant les graves préjudices que causerait à la France et à 
la Russie la prépondérance de l'Angleterre et de l'Italie 
dans la Méditerranée, déclare que. sans menacer la paix 
la présence dans la Méditerranée de la Hotte franco-russe 
poit y rétablir l'équilibre rompu. 

D e u x hard i» v o y a g e u r s 

Mercredi dernier est parti de Uueiios-Ayres pour Chi­
cago un hardi navigateur nommé Fondacarro, qui doit 
se rendre à l'Exposition sur une minuscule embarcation 
mesurant à peine 28 pieds anglais eu longueur sur 9 eu 
largeur. Il se propose d'accomplir ce voyage |en cin­
quante ciuq ou soixante jours, sans faire d autre escale 
depuis Buenos-Ayres qu'à Montevideo. Fondacarro acons-
truit presque en entier de ses propres mains sa frêle 
embarcation, et affirme qu'elle esl en état de défier n i m-
porte quel coup de mer. 

Un autre voyage original a vivement intéressé le pu­
blic. C'est celui d'un Autrichien, nommé Antoine Henni. 
qni va de Buenos-Ayres à Chicago par terre et à pied. 
Les dernières nouvelles qu'on ait reçues de lui sont da­
tées de Lima, 7 avril. Behm est un jeune homme d'une 
trentaine d'années ex-ofllcier de marine et parlant cou­
ramment six langues 11 estime qu'il mettra vingt et un 
mois entiers à accomplir l'immense voyage qu'il a entre­
pris. 

L e P a r i s q u i s 'en v a 
On vient de fermer,à Paris, le caféTortoni.Sa fameuse 

terrasse taugle du boulevard des Italiens et de la rue 
TaitbouO.fut pendant bOans le rendez-vous des célébrités 
de genres divers. Sous le premier empire, les maréchaux 
de l'empire venaient y prendre le coup de l'< trier. Puis 
vinrent les illustrations de la littérature et les cabotins 
Enfin le café disparait et devient une vulgaire Iras 
série. 

Sic transit gloria mundi. 
Les v o y a g e u r s de commerce . — En F r a n c e et e n 

S u i s s e . — U n e n o u v e l l e r é g l e m e n t a t i o n 
Berne, 30 juin. — Le conseil des Etats a adhéré à la 

décision du Conseil national autorisant le Conseil l é s é 
rai à s'entendre avec le gouvernement français an sujet 
du traitement réciproque des voyageurs dé commerce, 
dès le 1er juillet de cette année. 

Un échange de notes dans ce sens a eu lieu à Pari 
entre M. le ministre Lard y et M. Uevelle, ministre de 
affaires étrangères. 

Ces notes déclarent que le régime auquel les voyageurs 
de commerce voyageant en Suisse pour le compte d'une 
maison suisse, sont soumis par ia loi fédérale du 24 
juin 1892, sera, dès le 1er juillet, ajipliqué, d'une part, 
aux voyageurs de commerce voyageant eu Suisse pour 
le compte d'une maison française, et, d'autre pari, aux 
voyageurs de commerce voyageant en France pour le 
compte d'une maison suisse." 

Le traitement exceptionnel applique jusqu'à présent 
aux voyageurs de commerce de maisons Irançaises prend 
donc lin dès la date préeitée. Ceux qui prennent des coiii-
inainles auprès des maisons iqieraiil la revente de leurs 
articles ou qui en font usage pour leurs besoins profes 
sionnels, recevront des cartes gratuites l'article 1" de U 
loi,), et ceux qni prennent ries commandes ehez les parti 
culiers, auront à payer 100 francs pour le second serues 
tre de cette année (article 2). 

A partir du 1er juillet, le même régime sera appliqué 
aux voyageurs de commerce de maisons suisses 
géant en France. 

at'emng» l iésat *'e*posent, e u l ù i i c e s poèmes, dél ic ieux, yuc M. BrUson n a jamai s 
cas d'insuccès, a être tes auteurs de leur propre ruine, j j c S i ice qui gsi déjà un chât iment pour luit et qui 
J'ai connu des négociants français qui imposaient à leurs J 0 , t p ^ , . t i t r e s . £es Oigux, te Pays natal, Le Nid 

ments avec eux. Je n'en citerai qu'nn exempte 
» Un de nos compatriotes désireux d'avoir un repré­

sentant pour l'écoulement de ses produits, m'avait prié 
de le mettre en rapports avec une personne sure el qui 
semblait répondre le mieux à ses exigences. 

» Après de laborieuses recherches, je parvins» décou­
vrir un cos ignata ire ancien dans le pays, très avanta­
geusement connu sur le marché e l jouissant d'uue hono­
rabilité incontestée. 

» La commission qui lui était offerte se montaiV.à 10 0|0 
prix rémunérateur, j'en conviens, mais qui pouvait de­
venir un leurre si dans les s ix mois co malheureux cou-
signataire n'avait pas écoulé les 10,000 fr. de marchan­
dises qu'on devait lui confier. Passé ce délai, il était 
tenu de prendre rengagement de conserver pour son 
compte la marchandise et de la vendre à ses risques et 
périls devenant ainsi débiteur de ce qu'il n'aurait pu 
écoulei. 

» Les affaires ne peuvent se conclure sur de telles 
bases, atteudu que dans un pays ou la mode et le goût 
sont très variables, il est difficile de prévoir ce qui ad­
viendra des marchandises consignées. Peut-être seront-
elles enlevées de suite, c'est là une question d'opportu­
nité: peut-être au contraire, seront-elles d'une vente dif­
ficile, par suite de l'intervalle qui séparera l'expédition 
d e l à réception. H est dont Injuste de rendre un repré­
sentant responsable de la versalité de l'acheteur et de 
l'exposer à voir son crédit rniné parce que, maigre toute 
sa sollicitude et son désir d'être agréable à sou commet­
tant, il n'aura pu, daus un délai fixe, écouler la marchan­
dise à lui confiée. 

» Ce n'est plus là le commerce, mais l'exploitation, el 
je doute que l'on puisse arriver de la sorte a un résultat 
pratique. Je n'ai pas besoin d'ajouter que les conditions 
du négociant français furent repoussées et qu'il a du 
renoncer à l'exportation de ses marchandises. 

» Imitons les Anglais et les Allemands; ayons ici des 
Français sachant surtout parler couramment l'Anglais et 
qui représenteront des maisons syndiquées où l'on trou 
vera réunis dans le même local les articles les plus 
variés au lieu d'un seul et unique produit. C'est, à mon 
avis, le meilleur et le plus sur moyen de faire une con­
currence acharnée à nos plus dangereux adversaires, de 
nous implanter quelque part et de nous faire connaître 
avantageusement.» 

Le commerce français avec les Iodes 
L e Consu l de F r a n c e à B o m b a y , d a n s un s u b s ­

t a n t i e l r a p p o r t s u r le m o u v e m e n t c o m m e r c i a l des 
I n d e s , e n t r e , au s u j e t d u c o m m e r c e f r a n ç a i s , d a n s 
des c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s qu' i l n'est pas inut i l e 
de s i g n a l e r à l ' e x a m e n d e t o u s c e u x qui s e préoccu­
pent de n o t r e c o m m e r c e d ' e x p o r t a t i o n . 

« Il est pénible, dit-il, d'avoir à constater, ici, tous les 
ans que les produits de notre fabrication n'entrent que 
pour une bien faible, part dans notre consommation 
indienne. Xons ne saurions partager l'avis de ceux qui 
prétendent que cet état de choses est dû surtout à l'excel 
lence île nos produits qni M leur permettrait pas de sou-
nir la lutte, à cause de leur chérie avec les produits 
similaires moins finis et partant moins c h u s de la Belgi­
que el de l'Allemagne. 

» L'ex|iérience que nous avons acquise nous autorise 
à penser que la cause principale de notre infériolé œ m -
merciale sur les marchés de l'Inde réside uuiipiei lent 
dans l'absence presque absolue de malsons françaises 
établies dans le pavs. 

» Croira t-ou qu'a Bombay, 'illc d'un million d'âmes et 
un des plus graudscentres commerciaux du monde entier, 
qui fourmille de maisons allemandes, il n'y a pas, à pro­
prement parler, une seule maison français d'importa­
tion. 

» Quelques négociants de Lyon y entieiineul, il est vrai 
des agences, mais ces maisons ne sortent pas .le leur s|ié-
ciaiilé. 

» Si l'on considère que l'Inde est un pays ou tons, An­
glais et étrangers, jouissent des mêmes prérogatives et 
des mêmes facilité"», el si l'on ajoute à ces avantages le 
développement croissant des voies de communication qui 
ouvreut chaque jour de nouveaux Débouchés aux articles 
d'importation européenne et en doublent la consomma­
tion tous les dix ans, on lie s'explique pas l'indifférence 
de nos fabricants français. 

» Encore une fois, if nous tant réagir et rompre hardi­
ment avec l'esprit de routine dont nous ne nous sommes 
pas encore débarrassés. Il faut bien nous persuader que 
le commerce est un aléa el que nous ne pouvons pas 
toujours éviter les déceptions qu'il entraîne à sa suite. 
Le vieil adage qui dit : Oui ne risque non n'a rien, est 

i ici plus que partout ailleurs. 
C'est a non- a nous entourer de toutes les garanties 

un" rôle'dans l'affaire Millevove-Noiloii. C'est M- « é r v I possibles. Nous ne saurions, toutefois, eviger que ceux 
qui est chargé des mlérêts de i'aucien ministre. qui consoutcut à se charger de nos intérêts à l'étranger. 

GUSTAVE NADAUD 
Le 28 avri l 1893 sera u n e date douloureuse pour la 

chanson française . Ce j o u r là l 'aimable m u s e a m i s 
un crêpe à son tambourin et déposé sur le cercuei l 
de son bien-aimé sa couronne de r o s e s . 

Chaque a n n é e , le maître chansonnier , l 'exquis poète 
qui fut Gustave Nadaud, prenait , a v e c les hiron­
de l les , son vo l v e r s les pays b leus , et revenai t , a v e c 
l e s b r u n e s m e s s a g è r e s du pr intemps , dès qu'Avri l 
avait m i s un p e u de vert a u x bu i s sons . Cette année , 
sur la promesse t rompeuse de Mars, il ava i t quitté 
Nice plus tôt. 

Nadaud, d'ail leurs, n'aimait pas les Séjours prolon­
g é s dans le m ê m e endroit , s'il faisait u n e e x c e p t i o n 
en faveur du pays ensole i l lé , c'est que sa santé l'y 
obl igeai t . 11 s'était pe int lu i -même e n c e dist ique : 

Je suis né voyageur, je cours de toutes parts. 
Enchanté quand j'arrive, enchanté quand je pars. 

C'était touiours u n e grande jo ie pour le poète qua nd 
il pouvait revo ir son v i e u x Paris , sa chère Lutêtia, 
cet te j a louse qui veut qu'on soit tout à el le ; qui a ime 
si p a s s i o n n é m e n t les art i s tes , que tout e n les com­
blant de g lo ire , el le les tue e u leur prenant l eurs 
j o u r s et l eurs nui t s . 

A v a n t de se p longer dans la fournaise par i s ienne , 
Nadaud était al lé , a ins i qu'il e n avait 1 habitude, res­
pirer l'air d u pays natal . Il resta peu à R o u b a i x j u s t e 
le t e m p s d'embrasser l e s s i ens et de contracter, hé­
las '. l es g e r m e s de cette maladie de poitr ine q u i de­
vait l 'emporter si rapidement . 

C'est au sortir d'une so irée où il avait promis d o s e 
faire entendre que le poète, déjà malade , prit froid et 
s'alita pour n e p lus s e re l ever . Il ava i t consc i ence de 
son état. Dès qu'il s'était senti atteint, l'illustre dé-
funt ,qui m'honorait d'une affection paternel le .m'avait 
fait d e m a n d e r e n toute hâte . 

— - A m i , m e dit-il , c'est fini, j e v a i s faire m o n 
dernier voyage , ne p leure pas , j e dés ire q u e tu re­
cuei l les m e s s u p r ê m e s recommandat ions . 

« Je fais m e s a d i e u x à la c h a n s o n . 
» Quand France a c e s s é de r imer a v e c espérance 

l'alouette v ie i l l ie se tait. 
•• Mais si j e c e s s e de chanter , j e ni i b l i e pas que 

nous a v o n s beaucoup de pauvres c iga le s pour qui ls. 
b i se e s t touiours v e n u e . 

••C'est toi, cher ami , que j e charge de faire u n e 
équitable répartit ion de m o n petit avo ir . 

» Fais-la de sui te : il n e faut p a s q u e c e u x qui ont 
beso in at tendent . 

• Ecoute bien encore : Je dés ire ê tre enterré très 
s implement . P a s de discours s u r m a tombe . Pas, 
d 'honneurs mi l i ta ires , et surtout pas de souscr ipt ions 
après m a mort pour m e faire é l ever un m o n u m e n t . • 

N o u s nous embrassâmes et que lques h e u r e s après 
le poète expira i t . 

11 s'est é te int doucement , b ien doucement , sans 
a u c u n e souffrance, c o m m e un jus te , h e u r e u x de s'en­
dormir après la tache accompl ie , a v e c sur le v i s a g e 
un bon et c a l m e sourire qu'il emporta i t dans l ' im­
mortal i té . 

Et maintenant , pendant que lo d o u x et g l o r i e u x 
viei l lard dort là -bas , sous les grands arbres du c ime­
tière Montmartre , entouré de ses a m i s , l es f leurs 
qu'il a imai t p a s s i o n n é m e n t et l e s o i s eaux , s e s f rères 
e n c h a n s o n s , parlons u n peu du talent de celui qui 
formait a v e c Uéranger et P ierre Dupont la grande et 
bel le tr inité chansonnière . 

M. Adolphe Hrisson a écr i t dans les « Anna le s po­
l i t iques et Littéraires » dont il es t le d irecteur , quel­
q u e s pages consacrées à Gustave Nadaud qui ont dû 
bien surjirendre et bien affliger les n o m b r e u x admi 
n t e u r s et a m i s du chansonnier . 

Tout e n rendant ple ine et l ég i t ime jus t i ce à son 
talent d'écrivain, tout en reconnaissant l 'é légance et 
la soup le s se de s o n s ty le , j e ne pu i s m'ompècher de 
déplorer l'article du directeur des » Annales », mani­
fes tement host i le à la m é m o i r e de l 'auteur de tant 
de petits j ioèmes phi losophiques et c h a r m a n t s . 

Après l e s notes flatteuses de n o s g r a n d s d i sparus : 
Th. Gautier, Lamartine, Musset, Th. de Banville; 
Jules Janin, Mcry, etc., cé lébrant le talent char­
m e u r de Nadaud ; après les bel les pages écr i t e s 
e n c o r e tout r é c e m m e n t par notre grand cr i t ique /•'. 
Sftrcey et Armand Silvcstre (ce modes te qui est un 
des grands poètes de ces temps-ci i quand la presse 
française • é té u n a n i m e à chanter les v e r t u s et la 
g lo ire du chansonnier , dans c e concert d'éloges o n 
aura entendu une vo ix discordante , cel le d e M. Bris-
s o n . 

M. B i i s son qui , d'ail leurs, m e parad. coi i i inai lrc 
très imparfa i tement l 'œuvre de Nadaud, a, contre la 
chansonnier , des gr iefs qui pourraient se r é s u m e r 
e n trois îwints : 

Il lui reproche 1° d'être un bourgeois égo ï s te , indif­
fèrent a u x souffi'anoes de se s semblables , a u x mal­
h e u r s de son pays; 2° de ne pas ê tre poète , o u de 
l'être si pe t i ; s i ^OMU, . ; 3" de m a n q u e r d'une instruc­
tion sér i euse . 

11 ressort c la irement pour les lecteurs des - Anna­
l e s • que c e portrait fait par M. Brisson est ce lui d'un 
ignorant , d'un r i m e u r médiocre et d'un m a u v a s 
c i toyen . 

Si au fond je n'étais auss i profondément attristé de 
vo ir que ce portrait , si loin de la res semblance , a é té 
lait par un art is te de s lettres , j e m e réjouirais à la 
p e n s é e qu'il y a là p o u r m o i pré tex te à réponse , e u 
exaltant une lo i s de p lus le talent de ce lui q u e . e 
n'hésite pas à proc lamer le p lus v e r t u e u x des h o m m e s , 
le p lus doué , l e p lus comple t et j 'ajoute l e p lus le t tré 
de tous nos chansonn iers français après Béranger . 

(J'écris après Béranger pour n e contrarier per­
sonne et je ne m o i s pas e n l igne P ierre Dupont qui 
fut un îxx'te dans la belle et l arge accept ion du mot) 
Je v e u x parler ici d'un chansonnier . 

P i erre Dupont , pour qui j'ai une tendresse particu­
l ière, était un pe intre admirable , ayant sur sa paleUe 
les couleurs les p lus bri l lantes; m a i s c'était surtout un 
d o u x r ê v e u r , un faiseur do bucol iques , un T h e o c r r e 
égaré e n notre s ièc le , s o u v e r s chaud et co loré a pa •-
fois des e n v o l é e s p indariques , si j e pu i s a ins i parler , 
m a i s par ce la m ê m e qu'i l p lane U s e pl ie dif f ic i lement 
a u x e x i g e n c e s , a u x caprices de la c h a n s o n . P i erre 
Dupont était, j e le repète , un poète, il manqua i t t u 
trait sat ir ique, de l'esprit subti l , de l 'enjouement qui 
faut l e vrai chansonn ier . 

Gustave Nadaud, dit M. Br isson : 

A quelles cruelles èprei 
Seront soiuuiii les fils injn-ats ? 
L'affection, ••nmnv le-< fleuves. 
fiesrend et ne remonte pas. 
Allei, enfants, douces chimères, 
R^ves menteurs qni nous charmez. 
Vous n'aimerez jamais vos mères 
Autant qu'elles vous Dut aimés. 

Ma Philosophie: 
Semez, semeà sans e, pera nce 
Les bienfaits qui font des ingrats : 
La vertu ue me louche pas 
Quand elle attend sa récompense. 

Ma Maison • 
C'est moins un M i lu'nue charmille, 
Plus un vallon Qu'une hauteur; 
C'est chaste comme la famille, 
Kl calme connue le ijonheiir. 
Oui, tout me eltarnit el me pénétic 
li.-tns ce coin de terre el de ciel. 
Si j'étais fleur, j'y veudrais naître: 
Abeille, j'y ferais mon miel. 

IA; Ruisseau. La rose d'Anjou. Les Trois hus­
sards. L'Étoile absente volupté. La Vigne vendan­
gée. Le Vieux télégraphe. ïœ Vent qui pleure. 

Mon fils, mon llls, tu ne dors pas. 
Hepose-loi, c'est l'heure. 

— Mère, n'entends tu rien, lâ-bisl 
— J'entends le vent qui pleure 
— Ecoute : on dirait une voix. 
Il dit : Je suis la froide haleine. 
Le soupir errant dans la plaine, 
Le frisson humide d?s bots. 
Quand j'étends mes ailes funèbres 
La saison vermeille s'enfuit : 
Je jwusse le jour vers la nuit 
Et les ravors vers les ténèbres. 
Je flétris les fleurs de l'été, 
J'emporte la feuille qui tombe : 
Et j'entraîne l'humanité 

Vers latomlie! 
Et Y Aiguilleur, u n petit chef d'oeuvre de forme et 

d'observation : 
L'aiguilleur est l'inielligetice 

Uu siéle nouveau. 
Il commande a la hast immense. 

Du fer et de l'eau. 
Ilardien sévère de la ligne, 
Il faut qu'il reste en son emploi. 
Infaillible comme la loi. 
El grave, comme une consigne. 

Aiguilleur, garde à toi ! 
Aiguilleur, en place ! 
Voici le convoi 

Qui jiasse ! 
Voyageurs qui courez la France 

Aller e t retour. 
Saluez cette Providence 

A trois francs par jour 

Il m'est imposs ible de tout citer; j e ne pu i s q u e 
cuei l l ir u n e fleur ça et là dans c e vas te c h a m p jioéti-
que qui compose l 'œuvre de Nadaud pour montrer 
qu'il a bien toutes les qual i tés d'un poète et qu'il sait 
émouvo ir . 

Quant à se s chansons humoris t iques , sat ir iques , 
e l l e s sont innombrables , c i tons au hasard de la plu­
m e : 

Le Carnaval à l'assemblée, Chauvin, M. Bour­
geois, L'aimable voleur, Carcassonne, le Boulanger 
de Gonessc, Anachorsis en France, l'Epingle sur 
la Manche, la Garonne, Bonhomme, les Deux gen­
darmes, la Bouche et l'Oreille, Qui donc a dit 'jue 
j'étais vieux ? 

Traits décochés à quelqu'un qui s'avisa de trouver 
q u e l'esprit d u chansonnier v ie i l l i ssa i t (Nadau J avai t 
près de 70 ans ) . 

Qui donc a dit que j'étais vieux 1 
Celui-là ne nie connaît guère. 
C'est saus doute uu être vulgaire. 
Quelque |joltron. quelque envieui 
Qui sest caché dînant la guerre 
Qui donc a dit qui j'étais vieux f 
Qui doues dit que j'étais vieux 1 
Kst-ee la lime. es>ce la IIIIIM-
L'une m'etreint, l'autre m'amuse : 
Comme une poule |>ond des u-ufs. 
Je jondsdes vers, et j'en abuse : 
Qui donc a dit que j'étais vieux 1 

Esprit vif, alerte, sans ce s se e n éve i l , v e r v e iné­
puisable; c'est à croire que Nadaud avait la chanson 
dans le sang . 

E n analysant que lques c h a n s o n s de j e u n e s s e de 
Gustave Nadaud, M. Brisson, qui passe les couplets 
au crible et prend une loupe pour découvrir des im­
perfect ions de forme ou de langage , semble , d'ail­
l eurs , b ien p lus s'attaquer à l 'homme, disons- le donc, 
qu'au chansonnier . 

«C'est un bourgeois égoïste, écrit il, indifférent aux 
» souffrances sociales et qui ne se dérangerait même pas 
> au cas où ia patrie ferait appel à sou dévouement. » 

Vous voyez bien que M. Brisson ne connaît ni 
l 'homme, ni le chansonnier . Il i gnore que sans parler 
des accents patriot iques que le poète sut t rouver 
dans s o n coeur a u x p lus m a u v a i s de nos j o u r s . c o m m e 
dans : 

La grande blessée. La jeune fille en deuil. Le 
vin du Rhin. Les grands jours de France. Pour 
ma patrie. N'oublions pas .' etc. etc. 

Il demanda en 1870 (son â g e ne lui permettant pas 
de porter le fusil ) de so igner les blesser sur les c h a m p s 
de batail le. Nadaud a fait son serv ice dans une ambu­
lance lyonnai se et a publié plus tard u n l ivre fort 
intéressant ayant trait à cette phase de sa v ie : Mes 
•notes d'infirmier. 

Quand o n félicitait le jioète sur son fraternel dé­
v o u e m e n t , il répondait a v e c toute sa s implic i té : 

M un fait comme on peut sa jtetite sieur de charité. •> 
N'est-ce pas charmant , et l 'homme ne se trouve" 

t-il pas dans cet te modes te réponse? 
M. Brisson ignore encore que G. Nadaud, posses­

seur d'une modes te for tune , après la publication de 
se s œ u v r e s i l lustrées , fonda la Petite Caisse des 
Chansonniers, que seu l il a l imentai t de ses modes tes 
r e v e n u s . Dirons-nous les serv ices rendus par cette 
petite ca i sse , dont les fonds servaient à faire éditer 
l e s auteurs j iauvres .à secourir lesart i s tes beso igneux . 
à pens ionner les chansonn iers v i e u x et infirmes qui 
sont dans nos hôpi taux et (|ui ont e u leur h e u r e de 
popularité ! 

E u g è n e Pott ier , chansonn ier social iste , anc ien 
m e m b r e d e la C o m m u n e , ne dut qu'à la généros i té de 
Nadaud bourgeo i s , de vo i r son n o m sortir de l'om­
bre où le laissaient s e s amis polit iques, (,'est Nadaud 
qui fit paraître , à s e s frais , son premier v o l u m e de 
chansons , que dans u n e pensée fraternel le , il orna 
encore d'une touchante préface . 

N o n . Nadaud ne fut pas un petit bourgeois êtfofato, 
s a n s é n u m é r e r ici s e s bienfai ts qui sont auss i nom­
breux que se s spiri tuels et phi losophiques couplets , 
j e v e u x t erminer cet article déjà bien long, e n repro­
duisant u n e jxiésie inédite que le poète m'adressait 
de Nice (il y a bien près de 10 a n s de celai au sujet 
de sa Peti te Caisse des Chansonniers pour laquel le il 
avait des tendresses de père. Il m'avait chargé de la 
direct ion de son jielit trésor. Mais dans les premières 
a n n é e s , quand je lui montra i s le total des dépenses , 
il m e traitait d'avare. Un jour enfin je reçus de Nice 
les v e r s su ivant s : 

Admets que j'aii une amttuMr. 
Et que j'en sois tort amoureux. 
Pour reconnaître sa teinlres>e 
.le voudrais être généreux. 
Je lui donnerai*, je suppose, 
(«ut francs par mois, c'est peu... mais quoi : 
M |c voulais doubler la dose, 
Il ne resterait rien (lour moi. 
Or la chanson cTeat ma maîtresse. 
Seule et dernier.' ; je peux bien. 
Pour la tuer de la oètreaK, 
donner la moitié de mon bien. 

L A s o r t i e d e l ' U n i o n a r t x s t i q n e e t l i t t é r a i r e . 
— Dans sa s é a n c e d u 22 iuin dernier , le c o m i t é d e 
l 'Union artist ique e t l i t téraire de R o u b a i x - T o u r c o i n g 
a décidé, on le sait , de faire u n e sort ie -promenade le 
d imanche 9 jui l let prochain. Il a choisi l ' i t inéra i re 
su ivant : 

Départ de Rouba ix l e d imanche 9 ju i l l e t à 6 h . 2S 
du mat in; arr ivée à Hazebrouck à 7 h. 45, arrê t d 'une 
heure , v is i te de la v i l l e . Départ d'IIazetrouck à 8 h . t o 
pour le Mont-des Cats. Départ du Mont-des-Cats à 
1 h. 1[2 pour le Mont-Noir. Arr ivée à Bail leul à c i n q 
heures , v is i te de la vUle, du m u s é e et de l 'asi le . Dé­
part de' Bailleul p o u r Roubaix à 7 heures o u 8 h . 2r> 
du soir. 

T 

L e « C h o r a l N a d a u d • a u c o n c o u r s d e D u n -
k e r q u e — Le c o m m i s s a i r e dé l égué près le Choral 
Nadaïul a u concours de D u n k e r q u e n o u s c o m m u ­
nique le procès-verbal d u .jury s u r les différentes 
exécut ions de c e concours . Voici le p a s s a g e relatif a 
notre orphéon : 

CHOEUR IMPOSÉ : Nous voici en face d'une société de. 
réelle valeur valeur artistique dans le vrai sens du mol 
et très distinguée comme tenue! Elle a détaillé le c h o u r 
imposé avec une impeccable sûreté Beaucoup de i inesse 
et de bon gofit. Très-grand stvle et mouvements d une 
exactitude absolue. Les 1ers ténors ont fort gracieuse­
ment et très poétiquement dit la délicieuse phrase de 
l'Adagio, page 1 et l'auteur qui l'entendait a dû en être 
particulièrement charmé ; c était sincère. 

» Très bien aussi l'allégro moderato, page 4. De même 
l amiante page 8 que les barytons ont développé avec 
un rare bonheur. A signaler comme ayant été dit sans 
confusion toute la partie modulante de cet andante com­
mençant à la mesura l i t pour se tenjiiuer à la mesure 
140. l'n compliment aux basses pour les quelques mesu­
res 178 à 18* qu'elles ont chantées dans l . indantino page 
li: c'était doux et cependant suffisamment sonore pour 
bien mettre en relief l'idée mélodique. Le fina.' est venu 
clore très majestueusement cet ensemble irréprochable 
et nous sommes heureux d'ajduter que si cette exécution 
fait honneur au chef qui l'a si habillement dirigée, il en 
revient aussi quelques compliments aux soldats qui 1 ont 
si vaillamment soutenue. 

» M I T UC SABBAT : Toutes les qualités du Choral Ntt-
daud se retrouvent ici accompagnés de l'entrain, de la 
résolution et de la vigueur que réclame l'œuvre. La voila 
cette scène chorale ! et heureux de la reconnaître passant 
liai'l'interprétation roubaisieune ! Très bien enlevée la 
chanson, page 5; bien conduit l'andantiuo eu double 
chieur page II. l iais où la société s'est montrée à la hau­
teur de sa tache, c'est dans le Sabbat page 16. Ici, moins 
qu'ailleurs, aucune faiblesse, une étude savante, des 
nuances, une égale répartition des forces, un mouvement 
énergiquement tenu, des voix mei-veillensementexerci.es 
iet j'indique en passant les belles vocalises des basses), 
tout cela dounaulàce l te page si colorée, si mouvementée 
si puissante, son vrai caractère infernal et démoniaque. 
Cette partie du choeur est l'une des plus belles choses en­
tendues au concours. 

» A signaler encore, Roi du Ciel et de t Onde, page J», 
dite avec une ampleur magistrale a laquelle ne manqu ut 
pas non plus la force conviction. M. Mmssart est un chef 
dont l'habileté est aujourd'hui incontestée et ia manière 
remarquable dont il dirige ses i ï û chanteurs en fait une 
des meilleures baguettes de la région du Nord. • 

U n e d e s c e n t e d u p a r q u e t . — N o u s a v o n s re laté 
en son temps , en reproduisant les vers ions complè­
tement différentes des deux part i e s en c a u s e , la s c è n e 
qui s'est déroulée rue de Casse!, le 11 niai dern ier , 
au cours de laquelle le j e u n e l i ls de M. Daspret / . 
cabaretier. rue de la Lys , aurait é t é m a l m e n é par 
le domest ique de la maison Achi l le Nv'ibaux. 

A la sui te de la longue et laborieuse e-uquete diri­
g é e par M. Pradier, commissa ire de po l ice du pre­
m i e r arrondissement , le parquet , représenté par M. 
Dassonvi l le , iuge d'instruction, accompagné .'le son 
greffier, M. P lanck , est arr ivé à Roubaix , v e n d r e d i 
après-midi , par le train partant de Lille à d e u x treu-
res . M. Pradier attendait le magistrat à la gare . 

M. Passonvi l l e s'est d'abord rendu a u commissar ia t 
de la rue Saint-Yineent-de-Paul, puis à la propriété 
de IL W i l i a u x , rue de Cassel, pour compléter s u r 
place l ' instruction de cette atlaire, et constater d a n s 
quel les condit ions l'enfant, â g é de 13 a n s , avait é t é 
blessé par les lances de la gr i l l e de c lôture . 

Le petits Daspretz et son pèi'3 attendaient , rue de 
Cassel , l ' a t t i r ée du parquet . Ils o n t é té introduits 
dans le jardin où la scène a été reproduite , e n pré­
sence do M. le j u g e d'instruction qui e n a c o n s i g n é 
tous les détails dans son rapport. P u i s le parquet est 
retourné au commissar iat d u premier arrondisse­
ment , où plus ieurs t émoins ont été en tendus succes ­
s ivement , et en premier l ieu le domest ique de M. Wi ­
l i a u x , Paul Lannoy , si formel lement mi s e n c a u s e 
par l'enfant et par se s parents . 

L'instruction était t erminée à 6 h e u r e s iô, e t l e 
magistrat prenait le train de 6 heures 28 pour Li l le . 

Pendant toutes c e s al lées et v e n u e s , une foule d e 
cur i eux n'a cessé de su ivre le parquet , et de sta­
t ionner e u lace du b u r e a u de pol ice , jusqu'au départ 
du j u g e d'instruction. 

j u i n IS',13. E R N E S T CIIEIIROLX. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix 
l e ' j u i l l . — Hauteur barométrique 7o4 .Température : 
A sept h e u r e s du mat in ) •"> degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir "ts degrés au-dessus de z é r e 
A c inq h e u r e s du soir 25 degrés au-dessus de zé , -o 

CHRONIQyE LOCALE 
R O U B A I X 

M a n œ u v r e d e s p o m p e s a v a p e u r p a r l e s S a -
Ne s'est pas abreuvé de bonne heure aux sources clas- ( p e u r s - P o m p i e r s . — Dimanche, à sej)t h e u r e s du 

Lsiques. | mat in , aura l ieu dans la cour de l'Hôtel des P o m ­
piers , sous le c o m m a n d e m e n t immédiat de M. Castel, 
capitaine en second, et en p r é s e n c e de M. le eapi-

o il s'est formé lui-même 
Rien n'est p lus inexact , et l e petit é ta l su ivant ré­

pondra a v e c toute son é loquence . 
Prix obtenus par l'éieve Gustave. Madamt au collège Rollh : 

18M I " prix de version grecque. 
I83r> *• prix vers latins. 1" prix de semestre. 
1836 1" prix version grecque, i " prix vers latius. 
1837 I " prix version grecque. I " prix de rhélorique. 

etc., etc. 
t ius tave Nadaud dit e n c o r e M. Br i s son . 

« Ne possède presque aucune des qualités qui font lepocl ) . 
» 11 n'a ni émotion, ni inspiration. > 

Je réponds s implement , a v e c le. regret de ne pou 

i ta ine -commandant Hubert , la m a n œ u v r e des d e u x 
I p o m p e s à vapeur et de l 'échelle do s a u v e t a g e . 

C o n c o u r s d e G é o g r a p h i e d e 1 8 S 3 . — Le Comité 
de la Société de Géographie de Rouba ix croit dovoir 
rappe ler a u x n o m b r e u x é l è v e s q u i do ivent concour ir 
l e jeudi B jù' l let , que la réunion aura h e u , <»mnie les 
a n n é e s précédentes , de 8 heuros à midi , d a n s le local 
de l'Ecole de la place Notre -Dame,où l 'administration 
munic ipa le a bien v o u l u J'airepréparer Unis leaoejets 

vo i r les reproduire dans leur ent ier , par l 'évocat ion nécessa ires a u x é l è v e s pour la compos i t ion 

L e s e x p l o i t s d ' u n e e s c r o c . — N o u s r e n v o y o n s 
nos lecteurs à l'article portant le titre c i -dessus , dans 
notre chronique tourquennoise de ce jour , atin qu'i ls 
pu i s sent se rendre un compte e x a c t d e c e t t e séi ie 
d'escroqueries qui a eu son épi logue à Roubaix , a ins i 

3ue nous l 'avons raconté e n détail dans notre n u m é r o 
u 11 j u i n dernier . 

M. Delaié, juge d' instruct ion,aprèsavoir quitté Tour­
co ing par le train de 4 heures 30, s'est arrêté a Rou­
baix avec son greffier, la pr isonnière et ses deux. 
gardiens . Il s'est rendu directement à l'Hôtel-dc-Ville. 
où l'on a mi s à sa disposit ion la sal le r é s e r v é e a u x 
instructions judiciaires . 

L'inculpée a été confrontée succes s ivement a v e c 
trois m é n a g è r e s dont el le a fait s e s v i c t imes , g r â c e 
a u x expédients qui ne lui avaient que trop réuss i 
ai l leurs. Comme la langue française lui est p e u fami­
l ière, un interprète flamand avait été requis par l e 
parque!. 

Les interrogatoires étaient t ermines v e r s s i x heu­
res , et le magistrat retournait à Lilie par le p lus 
prochain train. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — l'n pénible accident 
est s u r v e n u , vendredi après-midi , à la fabrique do 
MM. Florimond Wat te l et Paul Dil l ies , r u e d u 
Moulin. 

Un tisserand, Henri Denez, cél ibataire de 31 a n s . 
qui demeure à l 'estaminet « Saint-Jean. « dans la 
susdite rue , rentrait à l'atelier, et s e dirigeait v e r s 
son Métier, chaussé des tradit ionnels sabots . 

Il v int tout-à-coup à g l i s ser , et , BOar év i ter de 
tomber, appuya la main droite sur la cha îne d'armure 
du mét ier d'un de ses camarades juste au m o m e n t o ù 
celui-ci , par une fâcheuse co ïnc idence , le met ta i t e n 
marche . Le ma lheureux eut les d e u x premiers dotg l s 
écrases entre la chaîne et l 'excentrique. 

Après avoir reçu les so ins les p lus e m p r e s s é s dans 
rétabl i ssement , if fut conduit chez M. le docteur Le-
IKiutre. qui lui appliqua un pansement sommaire , et 
le lit ensui te admettre à r iIotel-Dien. 

U n j e u n e h o m m e m o r d u p a r u n e j e u n e 
f i l l e . — Dans la soirée de jeudi , vers neuf h e u r e s , 
les agent s de g a r d e au poste du jiontMorel r e c e v a i e n t 
la v i s i t e d'un ouvr ier t i sserand de la r u e C.ugnot, 
Désiré Deletrain, j e u n e h o m m e de t a ans , qui leur 
déposa u n e plainte assez or ig inale . 

Il se trouvait , leur dit-il, dans une m a i s o n de la 
r u e de Menin, e n c o m p a g n i e d'une j e u n e tille, d u 
n o m de Clémence Dérider, â g é e As H ans , qui d e m e u ­
re r u e des Arts , lorsque celle-ci l'avait s a n s aucun 
motif, mordu à la main à la main droite, e u le trai­
tant de v . . . et de f . 

La galanterie à laquelle se doit tout lion e é l i h a t a i r \ 
l 'ayant empêché , ajouta-t-il, de répondre par des re­
présail les à l 'agress ion de la j e u n e personne , il dési­
rait que la police lui donne la leçon q u e l l e méritai t . 

Le chef de poste invita le plaignant à al ler conter 
son cas à M. Pradier, commissa ire de police du pre­
m i e r arrondissement , qui a fait appeler la •• dél in­
quante •• et lui a dressé procès-verbal e u raison d o . . . 
son ajqiétit intempestif . 

P è l e r i n a g e E u c h a r i s t i q u e a A r m e n t i é r e s , d u 2 
j u i l l e t 1 8 9 3 . Les personnes désirant profiter indivi­
duel lement de la réduct ion de 50 0(0 dans les t ia in s 
spéc iaux , do ivent prendre, chez M. R e b o u x , impri­
m e u r , au Journal de Roubaioc, u n e carte d'invita­
tion qui e s t dès maintenant a leur disposit ion contre 
v e r s e m e n t de 10 cen t imes . 

Des cartes pour le ; ièlerinage sont en v e n t e chez 
M. le euro de Oroix . 34ti93—7270S 

Acte de probité . — Vendredi vers midi. M. Rémy 
Bury, camionneur, a trouvé dans la cour de la Petite 
Vitesse, deux billets de banque de ci-nt francs, qu'il s'est 
empressé de remettre entre les mains de leur propre 
taire, un domestique d'une teinturerie de Hem. qui s'é­
tait aperçu de sa perte, et opérait des recherches au niéine 
moment. 

L a d i v a g a t i o n des c h i e n s . — Daus la journée de 
jeudi, le service de surveillance des chiens errant sur 
la voie publique a ramassé huit animaux qui ont été 
mis en fourrière. Des rapports ont été rédigés à la char­
ge de deux, propriétaires. 

F i e r s . — l u cirraiisil. — Le dimanche ï et lundi .'Ide 
•MHS, deux carrousels seront courus au l'out-du-

nreucq, à I occasion île ht kermesse. Nous publierons , 1 , . 
main la nomenclature des prix. 
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